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REMARQUES SUR L’OBSERVATION
D’ADONIS VERNALIS L. À SAILLON
ET SA RÉPARTITION EN SUISSE.
José VOUILLAMOZ
I. Introduction
Les pelouses steppiques de la colline de la tour Bayard à Saillon (Valais) abritent dans leur cor-
tège d’éléments xérothermophiles plusieurs espèces rares, parmi lesquelles nous pouvons citer
Ephedra helvetica C. Meyer, Artemisia vallesiaca All., Onosma pseudoarenaria Schur s.l., etc. Il
convient d’y inclure dorénavant Adonis vernalis L.
II. Description de la station
L’observation de l’adonis de printemps à Saillon n’est pas une décou-
verte mais bien plutôt une redécouverte. Elle
a en effet déjà été mentionnée par BRAUN-
BLANQUET (1961) dans un relevé ainsi
que dans sa description d’une sous-asso-
ciation végétale, le Brometo-Pulsatilletum
montanae subass. adonidetosum, indiquée
sur une pente d’exposition N-W de la colline
de Saillon. Comme c’en était l’unique mention
reprise telle quelle par DELARZE (1986), j’ai
recherché cette station et j’ai en effet pu retrouver,
en mai 98, trois individus d’Adonis vernalis dans
cette sous-association végétale sur sol calcaire
(lœss). La portion de terrain (50 m2) qui devait abriter
la population plus conséquente (5 à 25% de recouvre-
ment) à laquelle Braun-Blanquet faisait allusion fait
place désormais à une vigne. Les observations futures nous
diront si la population est plus importante et si elle survivra.
En ce début avril 99, j’ai pu observer quelques individus sup-
plémentaires sur la frange du terrassement de cette vigne, ce qui
laisse bien supposer que cette population devait être plus impor-
tante auparavant.
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III. Origine
Il semble peu probable que la population de Saillon soit d'origine anthropogène.  En effet, BRAUN-
BLANQUET (1961) l’a décrite dans la sous-association Brometo-Pulsatilletum montanae subass.
adonidetosum dont les espèces différentielles se retrouvent de chaque côté de la vallée, aussi bien
à Saxon qu’à Saillon : Bromus erectus Huds., Seseli annuum L., Thesium linophyllon L. et enfin
Adonis vernalis L. Si la population était issue de la main de l’Homme, il s’agirait alors d’une main
experte en phytosociologie qui aurait expressément rajouté à Saillon le taxon différentiel man-
quant. Si la population était naturelle, cela confirmerait le caractère relictuel d’Adonis vernalis en
Valais. En effet, suite à la débâcle glaciaire, le paysage végétal de la vallée était celui des pelouses
steppiques (DELARZE, 1987) et se prêtait certainement très bien à une répartition homogène des
populations d’Adonis vernalis. Les changements climatiques et édaphiques ont provoqué un mor-
cellement de ces milieux et conduit à la situation actuelle de ces lambeaux steppiques.
IV. Répartition en Suisse
Espèce rare pour la Suisse, Adonis vernalis ne se trouve qu’en Valais, de part et d’autre du Rhône.
IV. a Rive droite du Rhône
La présence d’Adonis vernalis en rive droite du Rhône est tout à fait exceptionnelle. La seule
autre population en amont de Saillon se trouverait à «Montorge près de Sion (Valais)» selon
l’herbier Emile Burdet leg. H. Pittier (3.5.1878) au Musée botanique cantonal de Lausanne, ainsi
que selon BECHERER (1972). Je ne l’ai pas retrouvée, et WERNER (1991) ne la mentionne pas.
Quant aux stations en rive droite de GAUDIN (1833), à Vétroz et Saint-Pierre, déjà RION (1872),
puis après lui JACCARD (1895) et BECHERER (1956) les considèrent comme douteuses. Ainsi, hor-
mis la population bien connue et bien portante des Follatères, qui se situe au-delà du coude du
Rhône et bénéficie ainsi d’un climat sub-océanique, les autres populations suisses connues
d’Adonis vernalis se trouvent toutes en rive gauche, entre Martigny et Viège, sous un climat plus
continental.
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IV. b Rive gauche du Rhône
Un bref survol de la littérature donne un aperçu de la répartition morcelée d’Adonis vernalis en
rive gauche :
Martigny-Chemin (B)1; Charrat, jusqu’à 1100 m (B); de Charrat à Saxon (auct. plur.); Sur
Ecône (Herbier Wilczek, MJB Lausanne); Rosselin sur Riddes (B); Les Bioleys s/Aproz (REY,
1997); Forêt de Bramois, Longeborgne (J); Ferpècle, introduit (SCHLITTLER, 1972); Pramilon sous
Nax (REY, 1997); Grône (J); Unterems (B); Ergisch (B); Forêt de Turtig (J); Grosseyen sous
Viège (R).
V. Ecologie
Espèce d’irradiation eurasiatique, parmi les plus importantes reliques postglaciaires (BRAUN-
BLANQUET, 1961; DELARZE, 1987), Adonis vernalis affectionne en Valais, à l’instar des abrico-
tiers, les pentes de l’ubac d’exposition nord ou nord-ouest. Comme elle ne résiste pas au gel, c’est
dans ces zones, où l’ensoleillement direct est absent durant tous les mois d’hiver, qu’elle se trou-
ve à l’abri d’un réveil printanier trop précoce qui pourrait lui être fatal. Les éventuelles stations
supplémentaires en rive droite sont donc à rechercher, comme celle de Saillon, sur le versant N-
W des collines steppiques.
VI. Pays limitrophes
Le berceau d’Adonis vernalis se trouve en Europe de l’Est. Les populations les plus proches du
Valais se trouvent :
- en France : Alsace (Heiteren), Cévennes (Causses) (COSTE, 1937), Var (DAUPHIN, 1998)
- en Espagne : Sierra Nevada (COSTE, 1937)
- en Allemagne : région de Mayence (JÄNNICKE, 1889)
- en Italie : Frioul (Gradisca, Ronchi et Palmanova) (FIORI, 1970)
VII. Conclusion et perspectives
Comme la dissémination des fruits d’adonis est assurée par les fourmis (myrmécochorie) (HEGI,
1927), les akènes poilus possédant un petit crochet adapté à la taille des mandibules, les popula-
tions actuellement isolées n’ont probablement plus qu’un lointain lien de parenté entre elles, d’au-
tant plus que la pollinisation est assurée par des abeilles qui ne parcourent guère la distance qui
sépare deux populations. Il serait intéressant d’analyser la variabilité enzymatique de cette
Renonculacée diploïde (2n = 16) en Valais ainsi que dans les pays limitrophes et de déterminer
les liens de parenté génétiques entre les populations. Associée à une meilleure connaissance de la
répartition des populations d’Adonis vernalis en Valais, avec des découvertes encore possibles en
rive droite, cette démarche permettrait de mieux cerner l’histoire de la recolonisation de la vallée
après la dernière glaciation.
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